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R®sum® : 

Sidi El Majdoub entre nature et d®tente ïComplexe Touristique- 

Le tourisme est un ph®nom¯ne complexe qui, ¨ travers ses nombreux 

aspects (®conomique, environnemental, social, politique) fait lôobjet dôune 

recherche scientifique approfondie par des sp®cialistes de diff¯rent 

domaines. En effet, ses impacts sur la planification et lôam®nagement ont 

conduit ¨ lôinstauration dôune v®ritable science touristique, exigeant une 

approche syst®mique soumise aux imp®ratifs scientifiques.  

Depuis quelque ann®e, lôEtat Alg®rien face ¨ la crise ®conomique et la 

diminution des ressources naturelles (hydrocarbure), elle est dirig®e vers 

une nouvelle politique qui dynamise et renforce le secteur touristique ¨ 

travers les investissements.  

LôAlg®rie avec ses diverses potentialit®s constitue un pays tr¯s riche. Il 

offert des opportunit®s peuvent am®liorer la qualit® de lôoffre touristique. 

Cependant, La ville de Mostaganem est une   ville Alg®riennes qui se 

distingue par ses caract®ristiques et par la diversit® de ses paysages 

naturels. 

 Dans ce contexte, lôint®r°t de notre recherche vise ¨ accorder en premier 

lieu une attention particuli¯re au devenir de la ville de Mostaganem plus 

pr®cis®ment ¨ notre site dôintervention(Sidi El Majdoub), et leur capacit®s 

quôon peut lôexploiter afin de jouer un r¹le ®minent dans le processus de 

mise en tourisme, en tant que facteur dôattractivit® et aussi comme une 

composante essentielle de lôoffre touristique alg®rienne.  

 

  



 

Summary: 

Sidi El Majdoub between relaxation and leisure - Touristic Complex- 

 

    Tourism is a complex phenomenon that, through its many aspects (economic, 

environmental, social, and political) is the subject of in-depth scientific research by 

specialists in different fields. Indeed, its impacts on planning and development led to 

the establishment of a real tourist science, requiring a systemic approach subject to 

scientific imperatives. 

For some years, the Algerian state faced with the economic crisis and the reduction 

of the natural resources (hydrocarbon), it is directed towards a new policy, which 

stimulates and reinforces the tourist sector through the investments. 

Algeria with its various potential is a very rich country. It offered opportunities 

could improve the quality of the tourist offer. 

However, the city of Mostaganem is an Algerian city who is distinguished by its 

characteristics and by the diversity of its natural landscapes. 

In This context, the interest of our research aims to give first attention to the future 

of the city of Mostaganem more precisely to our site of intervention (Sidi El 

Majdoub), and the capacities that one can exploit it to play a prominent role in the 

process of tourism, as a factor of attractiveness and also as an essential component 

of the Algerian tourism offer. 

          

:  ЉϷЯв 

 йуТϽϧЮϜм аϝгϯϧЂъϜ еуϠ ϞмϹϯгЮϜ рϹуЂïсϲϝуЂ Йгϯв-  

ϲϝуЃЮϜϣ  ϢϹЧЛв ϢϽкϝД скев ЩЮϒϺм  ϝгЪ (ϣуЂϝуЃЮϜм ϣуКϝгϧϮъϜм ϣуϛуϡЮϜм ϣтϸϝЋϧЦъϜ) ϢϸϹЛϧгЮϜ ϝлϡжϜнϮ Ьы϶ϹЛϦ ϝлжϜ 

ЋϷϧгЮϜ ЭϡЦ ев ϣЧгЛϧгЮϜ ϣугЯЛЮϜ ϨнϳϡЯЮ Ϝϼнϳв Ϥϸϒ ϣугзϧЮϜм БуГϷϧЮϜ пЯК ϝкϼϝϪϐ дϒ ЙЦϜнЮϜм .ϤъϝϯгЮϜ СЯϧϷв сТ еуЋ

ϝ϶ сЧуЧϲ бЯК ̭ϝЇжϖ пЮϖЈ ̪ϝлϠ  свϝЗж ϭлж ИϝϡϦϜ ϟЯГϧт ϝгвϣугЯЛЮϜ ϤϜϼмϽЏЮϝϠ ϝзкϼ.  

 ϣЛЏϠ ϻзв̪ϤϜнзЂ  ДнϳЯв ЌϝУϷжϜм ϣтϸϝЋϧЦϜ ϣвϾϜ ϣтϽϚϜϿϯЮϜ ϣЮмϹЮϜ ϥлϮϜмϸϼϜнгЮϜ сТ ϣужнϠϽЪмϼϹулЮϜ) ϣуЛуϡГЮϜ̪(  ϝгв

ϸϜ.ϤϜϼϝгϫϧЂъϜ Ьы϶ ев сϲϝуЃЮϜ ИϝГЧЮϜ ϾϿЛϦм ϿУϳϦ ϢϹтϹϮ ϣЂϝуЂ нϳж ϝлкϝϯϦϜ сЮϜ Ϝ 

.сϲϝуЃЮϜ ЌϽЛЮϜ ϣуКнж еуЃϳϦ ϝлжϝЫвϗϠ ϜϹϮ ϣузО ϣЮмϸ ск ϣУЯϧϷгЮϜ ϝлϦϝужϝЫвϗϠ ϽϚϜϿϯЮϜ дϖ 

 еуϠ ев бжϝПϧЃв ϣзтϹв ϹЛϦм дϹгЮϜϣтϽϚϜϿϯЮϜ ϣуЛуϡГЮϜ ϝкϽДϝзв ИнзϦм ϝлЋϚϝЋϷϠ ϿугϧϦ сϧЮϜ. Ϝϻк евм ̪ФϝуЃЮϜ  ХϫϡзϦ

ϝзϫϳϠ ϤϝвϝгϧкϜ Юмϒ ̭ϝГКϖ пЮϖн бжϝПϧЃв ϣзтϹв ЭϡЧϧЃгЮ ϣЊϝ϶ ϣтйϮм сЯКм ϞмϹϯгЮϜ рϹуЂ) ϣЂϜϼϹЮϜ ЙЦнгЮ ЈнЋϷЮϜ̪( 

 ЭвϝЛЪ ̪сϲϝуЃЮϜ ϼϝЃгЮϜ сТ ϜϾϼϝϠ Ϝϼмϸ ϟЛЯϦ дϜ ЭϮϜ ев ϝкϽϷЃϦ дϜ сПϡзт сϧЮϜ ϤϝЦϝГЮϜм ϞϝГЧϧЂϜ ϽЋзЛЪ ϝЏтϒм

ϣтϽϚϜϿϯЮϜ ϣϲϝуЃЮϜ ЌϽК сТ сЂϝЂϒ.  
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Introduction : 

         Depuis longtemps, le bassin m®diterran®en a ®t® le berceau de multiples 

civilisation (byzantine, carthaginoise, ®gyptienne, grecque, romaine, islamique) et 

porte une valeur socio-culturel, ®conomique et environnemental tr¯s importantes. 

La m®diterran®e a ®t® marqu®e dans lôhistoire de lôhumanit® vu son organisation 

g®ographique autour de trois continent (lôEurope, lôAfrique et lôAsie : Cinq pays 

africains, cinq pays asiatiques et 11 pays europ®ens). 

Cette position strat®gique a jou® un r¹le tr¯s important dans lô®conomie mondiale 

mais aussi dans le tourisme qui a connu un essor continu et sôest diversifi® de plus 

en plus, au point de devenir un des secteurs ®conomiques ¨ la croissance la plus 

rapide du monde. Le tourisme moderne est ®troitement li® au d®veloppement et 

englobe un nombre grandissant de nouvelles destinations. Cette dynamique en fait 

un moteur essentiel du progr¯s socio®conomique.  

Aujourdôhui, le volume dôaffaires du secteur touristique ®gale, voire d®passe celui 

des industries p®troli¯re, agroalimentaire ou automobile. Le tourisme est d®sormais 

un des grands acteurs du commerce international et, en m°me temps, il constitue une 

des principales sources de revenus de beaucoup de pays en d®veloppement. Cette 

croissance va de pair avec lôaccentuation de la diversification et de la concurrence 

entre les destinations   

Lôexpansion g®n®rale du tourisme dans les pays industrialis®s et d®velopp®s pr®sente 

des avantages ®conomiques et cr®e des emplois dans de nombreux secteurs qui y 

sont li®s, de lôagriculture aux t®l®communications en passant par le b©timent   

Le Tourisme m®diterran®en est tr¯s fortement concentr® dans quelques sites cl®s 

autour d'attractions naturelles ou culturelles. Dans les 21 pays du bassin 

m®diterran®e les zones littorales captent 1/5 des arriv®es internationales de touristes 

(soit environ 125 millions de touristes ®trangers), sans compter les excursionnistes, 

au moins aussi nombreux.1 

 LôAlg®rie dispose dôune vari®t® de potentialit®s dont la valorisation peut donner 

naissance ¨ une industrie touristique ®tendue et prosp¯re.  

 

                                                      
1 2005 Programme des Nations Unies pour l'environnement / Plan dôaction pour la M®diterran®e (PNUE/PAM). 
B.P.18019. 



 

Ses richesses2 touristiques de lôAlg®rie ont suscit® lôint®r°t des touristes ®tranges, 

bien avant lôinvasion fran­aise, ce qui a donn® au colonisateur lôid®e de mettre en 

place des infrastructures r®pondant ¨ une demande de touristes venus ¨ la recherche 

des paysages inconnus et des sites paradisiaques.  

Lôalliance de la mer et de la terre, le mariage de lôhistoire et de la nature, lôAlg®rie 

dispose de grandes potentialit®s lui permettant de promouvoir un d®veloppement du 

tourisme durable.  

La situation g®ographique du pays avec ses cites vierges et son littoral riche en faune 

et en flore, place le tourisme baln®aire comme produit touristique dominant pour la 

demande interne et externe.  

Une immense demande en mati¯re dôinfrastructures et dô®quipements touristiques 

reste toujours insatisfaite surtout en h®bergement et en ®quipements 

dôaccompagnement, de ce fait, le tourisme occupe une place minime dans 

lô®conomie Alg®rienne selon les estimations du ministre de tourisme qui d®montrent 

la faiblesse de secteur (les revenus de l'activit® touristique ¨ 300 millions de dollars, 

soit 1,4% du PIB. Pour illustrer la faiblesse du chiffre, le Maroc a enregistr® 5,8 

milliards de dollars en recettes sur les 11 premiers mois de 2016. Et en Tunisie, les 

revenus ont atteint pr¯s de 300 millions de dollars pour le mois d'ao¾t 2017).  

En effet, lôanalyse statistique du secteur touristique fait lôobjet dôune nouvelle 

politique touristique ®tabli par lô®tat Alg®rienne : le sch®ma directeur 

dôam®nagement touristique ¨ lôhorizon 2025(SDAT2025). 

Cet instrument est partie int®grante du sch®ma national dôam®nagement du territoire 

(SNAT 2025), pr®vu par la loi 01-20 du 12 d®cembre 2001 relative ¨ lôam®nagement 

et au d®veloppement durable du territoire. Cette politique dôam®nagement 

touristique traduit la volont® de lô®tat de valoriser le potentiel touristique dont 

dispose le pays et repose sur 5dynamiques : 

-La valorisation de la destination Alg®rie 

-D®velopper et qualifier lôoffre par lôinvestissement 

-le plan qualit® tourisme(PQT). 

 

                                                      
2 Ses potentialités résident dans les sites côtiers de 1200 km, elles résident aussi dans les sources thermales 

dont les caractéristiques sont multiples. « Extrait de la Charte nationale ». 

 

 



 

Le plan partenariat public-privŞ  

-Le plan de financement 

Suite Ł ce raisonnement dΩidŞes, nous avons choisi de traiter la thŞmatique du 

tourisme afin dΩinvestir dans le secteur et de dŞvelopper Ł notre niveau une stratŞgie 

renforœant lΩŞconomie du pays, et de permettre Ł notre zone dΩintervention de se 

positionner par rapport aux autres destinations mŞditerranŞennes.  

1. Choix du site et motivation :  

 

Pour notre intervention on a choisi la ville de Mostaganem car elle occupe une 

position stratŞgique dans la mer mŞditerranŞe et lΩAlgŞrie, et prŞsente une valeur 

culturelle et architecturale trŝs importante par ses diffŞrentes richesses naturelles 

(cƾtes, forşts, terres agricoles) et culturels (vestiges, monuments historiques). 

 Notre choix sΩest orientŞ sur la ZET de Sidi El Majdoub qui se situe sur la bande 

littorale cƾtŞ Nord- Est de Mostaganem. Notre site dΩintervention occupe une 

position stratŞgique qui offre des vues panoramiques, et sΩouvre sur des percŞes 

visuelles trŝs importantes. Il est aussi riche dΩautres ŞlŞments trŝs favorables pour 

les activitŞs touristiques et balnŞaires. La ZET est frŞquentŞe par un nombre 

important dΩestivants mais demeure sans aucune infrastructure dΩaccueil et aucun 

amŞnagement. 

 Le tourisme Ł Mostaganem reste toujours non exploitŞ dΩune maniŝre gŞnŞrale, il 

faut en lΩoccurrence prŞserver ces potentialitŞs naturelles et rendre la ville plus 

attractive. 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Le site de Sidi El Majdoub (ZET de Kharouba) 

Source : plage algerie.jimdo.com 

 



 

2. ProblŞmatique :  
 

LΩAlgŞrie est en quşte de dŞveloppement de son tourisme, les premiŝres mesures 

effectuŞes dans ce domaine consistaient dans la prise en charge du patrimoine 

touristique. Plusieurs Ştudes ont ŞtŞ lancŞes pour aboutir Ł la crŞation de zones 

dΩexpansions touristiques en 1967. Actuellement lΩAlgŞrie a encore du mal Ł se faire 

une place parmi les pays Ł grande attraction touristique du bassin mŞditerranŞen 

comme le Maroc et la Tunisie. 

Parmi les villes du littoral algŞrien, Mostaganem dispose de plusieurs sites 

balnŞaires dont seuls la diversitŞ paysagŝre, le climat et la beautŞ naturelle suffisent 

pour drainer un grand nombre dΩestivants, mais demeurent jusquΩalors sans aucune 

structure dΩaccueil ni aucun amŞnagement. 

Parmi ces nombreux lieux, on peut citer la ZET de Sidi El Majdoub qui dispose dΩun 

potentiel naturel remarquable, qui peut ştre exploitŞ pour faire de ce lieu un des plus 

grands pƾles touristiques capables dΩaccueillir les touristes locaux et Ştrangers qui 

habituellement se dirigent vers les pays voisins Ł la recherche dΩune meilleure 

qualitŞ dΩaccueil. Cette rŞflexion sur le thŝme du tourisme nous a menŞ Ł poser la 

question suivante : 

Peut-on faire de Sidi El Majdoub une zone dΩattraction pour tourisme durable ? 

 

3. Les objectifs : 

 

Å Valoriser la destination de Mostaganem pour plus dôattractivit®. 

Å Développer le tourisme durable.  

Å Redynamiser le site de Sidi El-Majdoub.   

Å Enrichir la biodiversité du site en reconnectant les espèces naturelles entre 

eux. 

Å Assurer le respect et la protection de lôenvironnement. 

Å Améliorer la qualité de vie et favoriser le bien être des habitants. 
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1.1. Le tourisme : 

 

Lôapparition du mot tourisme remonte au voyage initiatique des XVIIe siècles. Les 

aristocrates anglais sont les premiers qui donnèrent le nom de « grand tour3 » à ces 

voyages. 

Le but étant de partir à la rencontre des vestiges des civilisations redécouvertes et 

mises en valeur à la Renaissance (sites archéologiques grecs et romains).  

Historiquement, ce sont les anglo-saxons qui utilisèrent en premier lieu cette notion 

de tourisme. Ce fut le cas notamment lors de diverses assemblées de la SDN 

(Soci®t® des Nations), illustre pr®d®cesseur de lôONU (Organisation des Nations 

Unies) dôaujourdôhui.  

Aujourdôhui, lôexplication du mot tourisme est complexe, variable selon le temps, et 

difficile à définir de mani¯re pr®cise parce quôelle a de multiples explications en 

fonction des différents pensées. Synthétiquement, on pourrait dire que le tourisme 

est le fait que des personnes exercent des activit®s en dehors des lieux quôelles 

fr®quentent habituellement afin dôeffectuer toutes sortes dôactivit®s professionnelles 

où personnelles. 

 

LôOrganisation mondiale du tourisme (OMT) d®finit le tourisme comme ç les 

activités déployées par les personnes au cours de leurs voyages et de leurs séjours 

dans les lieux situés en dehors de leur environnement habituel pour une période 

consécutive qui ne dépasse pas une année à des fins de loisirs, pour affaires et autres 

motifs ». 

 Le terme ç activit®s è doit °tre compris ici au sens g®n®ral dôoccupations 

individuelles. Tous les voyageurs qui sôint®ressent au tourisme sont appelés 

visiteurs. 

On distingue deux catégories de visiteurs : les touristes, qui passent au moins une 

nuit (et moins dôun an) hors de leur environnement habituel, et les excursionnistes, 

qui ne passent pas de nuit hors de leur environnement habituel. 

Par convention : 

                                                      
3 Le « Grand Tour è d®signait le voyage initiatique dôun an, ¨ travers lôEurope, des jeunes aristocrates 

britanniques 

 

 



 

- les déplacements quotidiens domicile-travail et domicile-étude font partie de 

lôenvironnement habituel ; 

 - les déplacements vers une résidence secondaire sont toujours réalisés hors de 

lôenvironnement habituel. 

 La notion dôenvironnement habituel fait intervenir plusieurs critères :  

- la durée du déplacement,  

- la distance entre le domicile et la destination, 

 - la fréquence de réalisation du déplacement.  

En 2003 Boyer affirme que : "le tourisme est per­u comme objet dôestimations 

statistiques : côest un ensemble de consommation de biens et de services li®s aux 

déplacements des personnes qualifiées de touristes".4 

1.2. Les types de tourisme : 

1.2.1. Tourisme culturel : Côest lôun des secteurs le plus ancien et le plus 

développé. Au XVIII siècle, ¨ lô®poque des philosophes, la formation intellectuelle 

devait être complétée par le voyage. Ce genre de tourisme concerne le patrimoine 

culturel, édifices religieux (églises, monastères, abbayes) et civils (hôtels de ville, 

châteaux, sites archéologiques, palais), musées, manifestations culturelles et 

artistiques.  

1.2.2. Tourisme vert, bleu et blanc : Ce macro-secteur regroupe les vacances au 

contact de la nature à la campagne (vert), à la mer (bleu), à la montagne (blanc).  

Å Le tourisme vert : de plus en plus 

appr®ci®, sôadresse surtout aux gens qui 

aiment se détendre ou retrouver le goût 

des produits simples et sincères. 

Lôh®bergement privil®gi® est la ferme 

auberge qui offre, souvent, la 

possibilité de participer aux travaux de 

la ferme elle-même.  

                                                      

4 Le tourisme : essai de définition par Christine Demen Meyer ; Professeur à lô£cole H¹teli¯re de Lausanne et 

Doctorante à lôUniversit® de Caen 

 

 
Figure 3: Promenade des touristes 

Source : www.Tourisme vert.com 

 

 

https://www.cairn.info/publications-de-Demen-Meyer-Christine--32169.htm


 

Å Le tourisme bleu et le tourisme 

blanc : concernent toutes les 

pratiques touristiques qui se 

déroulent au bord de la mer ou à la 

montagne et sôadresse aussi bien ¨ 

celui qui aime se détendre (se 

baigner, bronzer, faire des 

excursions) quôaux gens qui aiment 

pratiquer des sports.  

 

1.2.3. Tourisme sportif  : Les passionnés 

de sport attendent souvent les vacances 

pour pratiquer leur sport privilégié de 

manière intensive. Pour cette catégorie de 

touristes le voyage nôest pas représenté par 

les séjours qui proposent des activités 

sportives comme complémentaires ou 

récréatives.  

Le tourisme sportif est alors centré sur 

lôactivit® sportive autour de laquelle on 

organise le séjour : le ski, la voile, la plong®e, lô®quitation, la chasse, la p°che, le 

cyclisme, le golf. On choisit des lieux et des hébergements bien équipés pour 

satisfaire les attentes du client.  

1.2.4. Tourisme dôaffaires : est un secteur 

qui sôest développé surtout à partir des 

années 90. Il concerne les séjours organisés 

dans des buts commerciaux, de formation, 

de convention. Il sôagit de lôorganisation de 

conférences, séminaires. Pour accueillir 

cette typologie de ñtouristesò il faut disposer 

de grandes structures dôh®bergement avec 

des salles de conférences, un équipement 

informatique et du personnel avec une 

formation technologique. 

Figure 4 : Jeux aquatique 

Source : La Thaïlande/ Environnement/Tourisme, RFI 

LES VOIX DU MONDE  

Figure 5 : Tour des  cyclistes  

Source : CTM Agence de voyage Tunisie : Carthage 

Tourisme and MICE / www.ctmvoyages.com 

 

Figure 6 : Palais des congrès de Borderaux 

Source : www.borderaux-events.com 

 

 



 

 

 1.2.5. Tourisme de santé : Il sôagit dôun tout nouveau secteur du tourisme qui a un 

très grand succès actuellement. Ce type de tourisme, qui autrefois était surtout dédié 

au troisi¯me ©ge, aujourdôhui concerne un public beaucoup plus vaste à la recherche 

de lô®quilibre et du bien-être physique et psychique. Côest lô®poque de lôexploit des 

centres de thalassothérapie et de traitements esthétiques : bain thermal, bain de boue, 

hydro massage, saunaé  

 

1.2.6. Tourisme équitable : Il sôagit 

dôun nouveau type de tourisme n® de la 

prise de conscience des dégâts 

provoqués dans de nombreuses 

destinations par le voyage conçu 

comme produit de masse. Suite aux 

probl¯mes de pollution, dôurbanisation 

sauvage et de lôexploitation de certaines 

minorités. Les professionnels du 

tourisme proposent des vacances 

étiques dans le respect de lôenvironnement et de lôaide envers les peuples hôtes.  

1.2.7. Tourisme gastronomique : 

Figure 7 :Tourisme de santé en Espagne Jardin et piscine 

de 

 la sattion thermale dôArchena .Murcie  

Source : Spain.info 

 

Figure 8 : Echange sociale entre les différent peupele 

Source : Le Coyote MAG, magazine dôinformation en ligne 

Figure 9 : Mrché flotant de Thailande 

Source : Inspiration, Gastronomie en Asie, Les 

Atteliers du voyage 

 

 



 

Il sôagit dôune typologie de tourisme qui existe depuis toujours mais qui autrefois 

nôavait pas une identit® propre alors quôaujourdôhui ce secteur assure une certaine 

autonomie. Si la possibilité de goûter la cuisine du pays a été toujours un point fort 

dans le voyage, de nos jours on organise des séjours thématiques autour des produits 

gastronomiques : on propose la route des vins où des fromages, la visite des caves, 

les d®gustations, la possibilit® dôassister ou participer au processus de production 

(dans les fromageries, les potagers) et aussi les cours de cuisine. 

 

1.2.8. Tourisme religieux : Côest une forme de tourisme tr¯s ancienne et qui 

continue ¨ avoir du succ¯s. Il sôagit de voyages ¨ vocation religieuse con­us comme 

des pèlerinages ou des visites dans les villes-sanctuaire et souvent organisés par des 

associations de rite différent comme lôislam ou le christianisme. Les lieux destinés à 

héberger cette typologie de touristes doivent posséder une haute capacité réceptive et 

°tre bien desservis. Ce tourisme sôaccompagne souvent de celui culturel qui 

comporte la visite guidée de la Mecque et la mosquée de prophète(Mohammed).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. Lôhistorique du tourisme  

Nous avons pr®sent® une br¯ve historique du tourisme quôexplique son processus 

dô®volution ¨ travers le temps et dans des r®gions diff®rentes  

ü Lôapparition du terme « Tourisme » au XXème siècle, et sa pratique elle 

remonte à lôAntiquit®. Ce terme a ®t® confirm® par les Jeux Olympiques 

Antiques de pionniers, de ce fait les arrivés venu de lôempire romain ont 

engendrés un mouvement exceptionnel. Par la suite ils entrainaient la 

Figure 10 : Tourisme religieux 

Source : Magazine de LA DEPECHE , lôor blanc de lôArabie saoudite 

 

 



 

construction des premi¯res infrastructures dôaccueil (gites, restaurants, etc.), 

mettant en place donc tout un système touristique et logistique  

 Par ailleurs, cette époque a généré la naissance   dôune tradition au sein de 

lôempire Romain (construction des villas à la campagne par la classe aisée, 

dont le but de se détendre après de longues journées dédiées à la politique ou 

aux affaires. Les préceptes du tourisme actuel sont donc pendant cette 

période.  

ü De lôAntiquité jusquô¨ la fin du Moyen ©ge, les voyages à autre but que ceux 

liés au travail se sont fait extrêmement rares. Cela est dû notamment à 

lôins®curit® ambiante qui dominait alors sur les routes dues aux attaques de 

brigands ainsi quôaux multiples invasions de barbares venus de terres 

lointaines.  

ü Le XVIème siècle fut propice à la redécouverte des formes de voyages 

pratiquées jadis et sôapparentant au tourisme. Et grâce au développement5 

connu pendant la période de la Renaissance Italienne, lôItalie devint une 

destination de choix dans tout le continent européen. Il sôensuivit donc un 

tourisme dit culturel qui fut particulièrement dynamisé par la présence des 

îuvres de nombreux artistes en Italie : Leonard De Vinci, Rapha±l, etc.  

ü Le XVIIème siècle, ce sont les aristocrates anglais qui permirent au tourisme 

de connaitre une véritable inspiration. La méthode répandue et prisée par les 

anglais ¨ lô®poque ®tait dôeffectuée ce quôils appelaient le ç grand tour è, qui 

consistait à voyager partout en Europe afin de compléter leur apprentissage 

culturel et pour un ®change dôid®es et de pens®es. Côest ®galement lors de ce 

si¯cle, quôapparurent les premi¯res agences et guides de voyages.   

ü Le XVIIIème siècle, plus couramment appelé siècle des lumières. Ce siècle 

était considéré comme la racine du tourisme actuel, Cela sôexplique 

notamment par le fait quôil sô®largit ¨ une nouvelle client¯le, nô®tant plus ¨ la 

port®e seulement dôune certaine ®lite mais pouvant °tre abordable pour la 

bourgeoisie. De ce fait, les activités se diversifièrent avec la création des 

premières stations thermales ou des activités en lien avec la montagne comme 

lôAlpinisme par exemple.  

                                                      
5 Développement : Les multiples guerres effectuées en Italie ont permis à de nombreux européens de prendre 

connaissance des idées développées lors de la période de la Renaissance Italienne. 

 



 

ü Le XIXème siècle a connu un développement du tourisme grâce à la 

révolution industrielle : la cr®ation dôinfrastructures, la création de voies 

ferréesé, ®tant donn® quôils permettaient des d®placements plus rapides. 

Toutefois, il faut souligner que malgr® son d®veloppement, le tourisme nôest 

pas encore abordable pour toutes les couches sociales mais accessibles 

seulement ¨ lôaristocratie et à la bourgeoisie aisée du fait de son coût. 

ü Lôaccroissement du tourisme sôest poursuivi durant le XX¯me si¯cle. En 

effet, le tourisme balnéaire est devenu de plus en plus prisé par les touristes, 

ainsi côest seulement après la seconde guerre mondiale que le phénomène 

touristique sôest impos® ¨ toutes les classes sociales. Et à partir des années 

1950, jusque dans les années 1980, a eu lieu la période des trente glorieuses. 

Cette période propice au développement économique a permis aux ménages 

dôaugmenter leur pouvoir dôachat et ce qui va de pair, leur niveau de vie. Le 

tourisme est ainsi devenu une activité pour tout le publique grâce à 

lôaugmentation de lôesp®rance de vie, ¨ lôextension des p®riodes de cong®s 

payés ou encore à une retraite obtenue plus prématurément. Côest durant la fin 

de ce si¯cle quôest ®galement apparu le fameux ph®nom¯ne appel®, tourisme 

de masse. Ce type de tourisme, qui est devenu de loin le plus pratiqué, résulte 

de lôaugmentation de la demande, de la facilit® dôacc¯s aux infrastructures 

permettant dôaller plus loin et de se loger plus facilement. 

 

1.4. Développement durable  

1.4.1. L'origine du concept  

La notion de développement durable existe depuis toujours, mais depuis son 

apparition dans le rapport de Brundtland elle a pris de nouvelles significations : 

d'une part elle permet la croissance, et d'autre part, elle prend conscience de la limite 

des ressources et elle tient compte de l'aspect d'équité dans l'exploitation de ces 

ressources. 

 Le rapport de Brundtland a défini le développement durable comme « un 

développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 

générations futures de répondre aux leurs ».6  

                                                      
6 Commission mondiale sur l'environnement et le développement (CMED), 1988 

 



 

Les différentes chartes ou codes édités par les institutions définissent le concept en 

énumérant un certain nombre de principes visant les différentes parties prenantes 

(institutions, professionnels, touristesé) et d®veloppant les diff®rents aspects que 

doit prendre la durabilité : aspects humains, écologiques, économiques, culturels, 

religieux, sociologiques ou professionnels. Les thèmes abordés sont donc très divers, 

rendant difficile la présentation de ce concept en des termes succincts. La définition 

de lôOMT (2004), faisant r®f®rence sur le sujet, permet une premi¯re approche de ce 

concept : "Les principes directeurs du développement durable et les pratiques de 

gestion durable du tourisme sont applicables à toutes les formes de tourisme dans 

tous les types de destination, y compris au tourisme de masse et aux divers créneaux 

touristiques. Les principes de durabilité concernent les aspects environnemental, 

économique et socioculturel du développement du tourisme. Pour garantir sur le 

long terme la durabilité de ce dernier, il faut parvenir au bon équilibre entre ces trois 

aspects. Par conséquent, le tourisme durable doit :  

-  Exploiter de façon optimum les ressources de l'environnement  

-  Respecter l'authenticité socioculturelle des communautés d'accueil  

- Assurer une activité économique viable sur le long terme offrant à toutes les parties prenantes 

des avantages socioéconomiques équitablement répartis  

Les quatre principes qui caractérisent le développement durable sont, La croissance, 

la pérennité, l'équité et l'éthique. La croissance se réfère plutôt à l'aspect économique 

pour satisfaire les besoins essentiels et aux aspirations à une vie meilleure des 

communautés locales. Cette croissance s'appuie sur une meilleure exploitation 

équitable des ressources vivantes et sur un meilleur respect de la capacité de charge 

des écosystèmes afin d'assurer leur continuité pour les générations futures. Ce 

développement contrôlé demande la contribution de tout le monde par leurs pensées 

et leur mentalité. Il s'agit d'une nouvelle orientation vers « des changements de 

valeurs, d'attitudes et de comportements» (Barabé, 1995b) car tout peut changer si 

l'homme pense différemment.  

1.4.2. Les finalités du développement durable 

¶ Lutte contre le changement climatique et protection de lôatmosph¯re 

¶ Préservation de la biodiversité et protection des milieux et des ressources 

¶ Epanouissement de tous les êtres humains 

¶ Cohésion sociale et solidarité entre générations et entre territoires 

 



 

¶ Dynamiques de développement suivant des modes de production et de 

consommation responsables 

1.4.3. Les éléments déterminants de la démarche 

¶ La participation des acteurs 

¶ Lôorganisation du pilotage 

¶ La transversalité des approches 

¶ Lô®valuation partag®e 

¶ Lôamélioration continue 

1.4.4. Les dimensions, concepts et principes du développement durable : 

Les trois dimensions du développement durable : Un des objectifs fondamentaux du 

développement durable est la tentative de créer un modèle de développement qui intègre à la 

fois l'économie, la société et l'environnement. Cet objectif naît de l'idée que le bien-être de 

l'environnement, de l'économie et de la société sont intimement liés.  

Å La dimension environnementale : 

Pr®server, am®liorer et valoriser lôenvironnement et les ressources naturelles sur le long 

terme, en maintenant les grands équilibres écologiques, en réduisant les risques et en 

prévenant les impacts environnementaux 

Å La dimension sociale : 

Satisfaire les besoins humains et r®pondre ¨ un objectif dô®quit® sociale, en favorisant la 

participation de tous les groupes sociaux sur les questions de santé, logement, 

consommation, éducation, emploi, culture... 

Å La dimension économique : 

D®velopper la croissance et lôefficacit® ®conomique, ¨ travers des modes de production et de 

consommation durables 

 Le schéma ci-dessous résume bien les différents courants entrecroisés de cette notion très 

large. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Les  liens entre les dimensions de développement durable 

Source : La Charte de lôenvironnement.http://www.assemblee  nationale.fr 

 



 

1.5. Le tourisme durable 

1.5.1. Définition du concept : 

Le tourisme durable est une démarche relativement récente, puisqu'il dépend du 

concept du développement durable. Il est né également des préoccupations liées à 

l'avenir des espaces fragiles sur la planète et, en particulier des forêts tropicales, afin 

de réduire les impacts de lôenvironnement pris dans le sens large du terme ainsi que 

le respect et le développement économique et culturel des populations locales.  

(Blangy, 1995)  

Lôorganisation mondiale du tourisme évoque quant à elle la définition suivante : Un 

tourisme qui tient pleinement compte de ses impacts économiques, sociaux et 

environnementaux actuels et futurs, en répondant aux besoins des visiteurs, des 

professionnels, de l'environnement et des communautés d'accueil (Leroux, 2010)7.  

Le tourisme durable mène à une gestion de toutes les ressources de manière à 

combler les besoins économiques, sociaux et esthétiques tout en préservant 

l'intégrité culturelle, les processus écologiques essentiels, la diversité biologique et 

le milieu vital (OMT 1995).  

L'Organisation Mondiale du Tourisme a retenu trois types de critères, cités par 

Blangy (1997) pour caractériser le développement touristique durable :  

- Les ressources environnementales doivent être protégées ;  

- Les communautés locales sont les bénéficiaires de ce type de tourisme en termes 

de revenus économiques et de qualité de vie ;  

- Les visiteurs reçoivent une expérience de qualité.  

 

1.5.2. Les types de tourisme durable : 

Le tourisme durable nôest quôun terme g®n®rique dans lequel on retrouve diff®rents 

types de tourisme :   

¶ Lô®cotourisme une forme de voyage responsable, dans les espaces naturels, 

qui contribue, à la protection de l'environnement (Lequin, 2002). Bien 

souvent, il sóagit de voyages en pleine nature, des treks organis®s, des 

randonnées à la montagne, etc.  

¶  Le tourisme solidaire : vise ¨ apporter son aide en marge dôun simple 

voyage aux populations locales  

                                                      
7Aurélien DUMONTROTY, mémoire master : La demande en tourisme durable, Le Havre 2014 

 



 

¶ Le tourisme responsable appelé également tourisme éthique qui consiste à 

°tre vigilant aux effets de notre voyage sur lôenvironnement et ¨ favoriser les 

échanges avec les locaux ainsi que leur développement  

¶ Le tourisme participatif  qui permet aux populations dôaccueil de participer 

aux activités touristiques ou ¨ lôinverse qui permet aux visiteurs de participer 

à la vie locale.  

La prise de conscience dont résultent toutes ces nouvelles formes de tourisme 

alternatif sôest faite aussi bien ¨ lô®chelle des ®tats mais ®galement ¨ celle des 

touristes. Quelque peu novateur, le concept de tourisme durable s'est construit peu à 

peu sous l'impulsion d'institutions telles que lôOrganisation Mondiale du Tourisme 

et de lôUnion Europ®enne (Fran­ois Lecompte et Prim Allaz, 2011)8.  

Aujourdôhui, Le tourisme doit permettre le développement économique harmonieux 

d'un territoire, dans le respect de l'environnement écologique du lieu et de la culture 

et du bien-être de ses habitants (Hamon, 2005).  

Au fil des années le tourisme durable sôest organisé en diverses associations qui font 

g®n®rer lôaugmentation des demandes des touristes ainsi quôun changement dans 

notre fa­on de voyager. Côest dôailleurs pour cela quôexistent aujourdôhui de plus en 

plus dôagences sp®cialis®es dans les voyages alternatifs.  

Suite aux différentes explications du tourisme durable raisonnées ci-dessus, nous 

proposons notre propre définition du tourisme durable : un tourisme qui permettre 

aux voyageurs dôexercer divers activit®s selon leur désir, il favorise aussi la 

protection de lôenvironnement, des écosystèmes locaux, le d®veloppement dôune 

économie locale et le bien être des individus. 

 

1.6. Écotourisme  

1.6.1. Origine du concept : 

 

L'écotourisme s'est développé dans la foulée du mouvement environnemental qui a 

pris forme au début des années 70. L'intérêt grandissant du public pour 

l'environnement et les voyages orientés vers le plein air, couplé avec la croissante 

                                                      
8 FRANCOIS-LECOMPTE A et PRIM-ALLAZ I (2011), Les français et le tourisme durable, étude des 

représentations 

 



 

insatisfaction envers le tourisme de masse, a montré à l'industrie du tourisme qu'il y 

avait une place pour l'écotourisme (Orams, 1995 ; Weaver, 1998, Honey, 1999).  

Pour mieux comprendre dôo½ vient ce terme, il faudra avoir un aperçu historique 

portant sur les 1ére utilisation de ce concept dans différent ouvrages et articles : 

ü la première apparition en langue anglaise dans un article de Romeril (1985).  

ü Durant lôann®e 1973, l'®cologiste mexicain Ceballos-Lascurain a utilisé le 

mot espagnol ecoturismo dans ces articles sur le tourisme durable. 

ü Hertzer (1965) a utilis® le terme dô®cotourisme pour expliquer la relation 

complexe entre les touristes et l'environnement et les cultures avec lesquelles 

ils interagissent.  

ü Budowski (1976) est généralement cité comme le pionnier concernant le 

concept même d'écotourisme, dans son article Tourism and Environmental 

Conservation : Conflict, Coexistence or Symbiosis?, il reconnaît que le lien 

entre le tourisme et l'environnement naturel tend à être conflictuel, et sa 

description de cette relation symbiotique qui pourrait s'en suivre ressemble à 

l'idée contemporaine qu'on se fait de l'écotourisme, sans toutefois utiliser le 

terme.  

ü La dissémination du terme et du concept est souvent associée à Elizabeth Boo 

dont le livre, Ecotourism : The Potentials and Pitfalls (Boo, 1990), contenait 

une définition mise en avant par Ceballos-Lascurain à la fin des années 80.  

ü Ceballos-Lascurain (1987) a d®fini le concept dô®cotourisme, sa d®finition 

met l'emphase sur une proximité recherchée avec la nature par les touristes. 

ü  Des définitions plus récentes (voir celle de Honey) ont cherché à mettre en 

lumière les principes associés au concept de développement durable.  

 



 

ü En 2002 le premier Sommet mondial de l'écotourisme s'est tenu au Québec, il 

aborde les principes du concept ainsi que leurs impacts sur lôactivité, 

l'économie, la société et l'environnement. (Jonathan Tardif)9  

1.6.2. Les principes dô®cotourisme :  

 

Selon lôorganisation mondiale du tourisme (OMT) et le Programme des Nations 

Unies pour l'environnement (PNUE), 2002, les principes de lô®cotourisme englobent 

ceux du développement durable : 

 

¶ l'écotourisme contribue activement à la protection du patrimoine naturel et 

culturel 

¶ l'écotourisme inclut les communautés locales et indigènes dans sa 

planification, son développement et son exploitation et contribue à leur 

bien-être 

¶ l'écotourisme propose aux visiteurs une interprétation du patrimoine naturel et 

culturel 

¶ l'écotourisme se prête mieux à la pratique du voyage individuel ainsi qu'aux 

voyages organisés pour de petits groupes 

De façon plus concise, Blamey avance qu'une analyse des définitions nous amène à 

considérer trois dimensions qui constituent l'essence même du concept 

d'écotourisme : 

¶ Un tourisme axé sur la nature 

¶ Une composante éducative 

¶ Un besoin de durabilité 

 

L'écotourisme englobe plusieurs notions toutes axées sur la nature, la notion de 

durabilité écologique, la notion d'éducation environnementale, l'idée de retombées 

économiques pour les communautés locales et la satisfaction de la clientèle.  

                                                      
9 Jonathan Tardif (2003), Santé et environnement : Ecotourisme et Développement Durable, « Vertigo » Revue 

électronique en science de lôenvironnement, Volume 4 / nÁ 1 

 

 



 

Les activit®s principales dôécotourisme consistent dans lôobservation de la nature, au 

tourisme d'aventure (sans dommages pour l'environnement), et aux activités de 

nature et de visites de parcs. 

1.6.3. Les impacts de l'écotourisme : 

De par ses caractéristiques propres, l'écotourisme devrait s'accompagner de 

retombées positives sur l'environnement naturel et socioculturel. Dans ces 

conditions, la mesure des coûts et des avantages économiques, écologiques et 

sociaux de l'écotourisme est différente de celle du tourisme traditionnel ou de masse. 

Les ratios habituels, notamment en termes de rentabilité économique, doivent 

pouvoir être apprécié dans un contexte différent qui évalue les retombées de 

l'activité de l'écotourisme non seulement en termes de rentabilité financière mais 

peut-être surtout en termes d'impact sur le revenu, l'activité et les conditions sociales 

des populations locales (OMT et PNUE, 2002). 

Avec la croissance rapide de l'écotourisme au niveau international, on prend de plus 

en plus conscience des impacts de cette activité. Bien sûr, ceux-ci vont dépendre de 

la façon dont on va définir cette forme de tourisme (Buckley, 2001). On peut tout de 

même dresser une liste, non exhaustive, des effets hypothétiques de l'écotourisme, 

tant positifs que négatifs, au niveau économique, socioculturel et environnemental. 

Ceux-ci sont résumés dans le tableau (annexe) 

 

1.7. Le tourisme international : 

Les destinations sont toujours plus nombreuses ¨ travers le monde ¨ sôouvrir au 

tourisme et ¨ investir dans ce secteur qui sôest converti en ressort essentiel du 

progr¯s socio®conomique de par ses retomb®es sous forme de cr®ation dôemplois et 

dôentreprises, de recettes dôexportation et de d®veloppement des infrastructures.  

Au cours des soixante derni¯res ann®es, le tourisme nôa cess® de cro´tre et de se 

diversifier. Côest devenu lôun des plus gros secteurs économiques à forte croissance 

dans le monde. Beaucoup de nouvelles destinations se sont fait une place sur la carte 

du tourisme en plus des destinations de prédilection traditionnelles dôEurope et 

dôAmérique du Nord. (OMT 2017) 

Les arrivées de touristes internationaux ont grimpé de 25 millions dans le monde en 

1950 à 278 millions en 1980, puis à 674 millions en 2000, pour atteindre 1.323 

millions en 2017. De même, les recettes du tourisme international engrangées par les 

 

https://journals.openedition.org/vertigo/4575?lang=pt#tocfrom2n1


 

destinations à travers le monde ont connu un essor très important, passant de 2 

milliards de EU en 1950 à 104 milliards de EU en 1980, puis à 495 milliards de $EU 

en 2000, pour se situer à 1.237 milliards de EU en 2017.  

Le tourisme constitue une composante importante du commerce international de 

services.  

Le tourisme international représente 7 % des exportations mondiales de biens et de 

services, en hausse par rapport aux dernières années. Ces cinq dernières années, la 

croissance du tourisme a été plus forte que celle du commerce mondial.  

En tant que cat®gorie dôexportation ¨ lô®chelle mondiale, le tourisme arrive en 

troisi¯me position derri¯re la chimie et les carburants et devant lôautomobile et 

lôindustrie alimentaire.  

1.7.1  Les statistiques de lôOMT par région : 

Les arrivées de touristes internationaux en Europe ont atteint 671 millions en 2017, une 

progression remarquable de 8% après une année 2016 relativement plus terne. LôEurope 

méridionale et méditerranéenne a enregistré (+13%). LôEurope occidentale (+7%), lôEurope 

du Nord et lôEurope centrale et orientale (+5% dans les deux cas) affichent aussi une 

croissance solide. 

LôAsie-Pacifique (+6%) a accueilli en 2017 324 millions de touristes internationaux. 

Ces arrivées sont en hausse de 10% en Asie du Sud, de 8% en Asie du Sud-Est et de 

7% en Océanie. Elles ont augmenté de 3% en Asie du Nord-Est. 

Les Amériques (+3%) ont comptabilis® 207 millions dôarriv®es de touristes 

internationaux en 2017. LôAm®rique du Sud vient en t°te (+7%), suivie de 

lôAm®rique Centrale et des Caraµbes (+4% dans les deux cas), ces derni¯res 

montrant de clairs signes de reprise après le passage des ouragans Irma et Maria. 

Pour lôAfrique, on estime ¨ 8% la croissance de cette r®gion en 2017. Le continent 

atteint un chiffre record de 62 millions dôarriv®es internationales. LôAfrique du Nord 

a b®n®fici® dôune forte reprise avec des arriv®es en hausse de 13%, tandis que celles 

de lôAfrique subsaharienne ont augment® de 5%.  

Le Moyen-Orient (+5%) fait état de 58 millions dôarriv®es de touristes 

internationaux en 2017 avec une croissance soutenue dans certaines destinations et 

une forte reprise dans dôautres. (OMT)  

 



 

1.7.2.   Les pays du monde qui dépensent le plus dans le tourisme :  

 Les 25 principaux marchés émetteurs ont fait état de dépenses de tourisme 

international plus élevées en 2017, comme le souligne le dernier Baromètre OMT du 

tourisme mondial. En 2017, la Chine a maintenu son poste de premier dépensier en 

voyages à l'étranger avec 258 milliards dôEU (+5% en monnaie locale). 

Les économies avancées ont également affiché de solides performances en 2017, 

avec en tête les États-Unis (+9%), deuxième marché émetteur mondial. Les 

voyageurs américains ont dépensé 12 milliards de EU de plus au titre du tourisme 

international, soit 135 milliards de dollars. Les dépenses de 

l'Allemagne (3e marché) avec 84 milliards de dollars, du Royaume-Uni (4e marché) 

ont augmenté de 3% avec 63 milliards de dollars, et celles de la France (5emarché) 

de 1% avec 41 milliards de dollars.10 

                                                      
10 https://tourismexpress.com 

Figure 12 : Carte des arrivées de touristes internationaux et des recettes du tourisme international 

Source : Organisation mondiale du tourisme (UNWTO), Avril, 2018 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.7.3.   Les Pays du monde qui a gagné le plus en tourisme : 

Les États-Unis dôAm®rique restent num®ro 1 pour les recettes du tourisme 

international, ayant obtenu à ce titre 206 milliards de EU en 2016, et sont numéro 2 

en termes dôarriv®es de touristes internationaux (76 millions). LôEspagne suit au 

deuxième rang mondial pour les recettes, avec 60 milliards dôEU. 

 Et aussi on relèvera tout particulièrement le cas de la Thaïlande qui poursuit son 

ascension, passant de la cinquième à la troisième place pour les recettes du tourisme 

avec des 50 milliards dôEU. La Chine reste en quatrième position aussi bien pour les 

recettes (44 milliards dôEU). La France a gagné une place, arrivant en cinquième 

position pour les recettes du tourisme (42 milliards dôEU). Elle demeure la première 

destination mondiale en termes dôarriv®es internationales (83 millions). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Graphe des pays du monde qui dépensent le plus en tourisme 

Source : Organisation mondiale du tourisme (UNWTO), Avril, 2018 

Figure 14 : Graphe des pays du monde qui gagne le plus en tourisme 

Source : Organisation mondiale du tourisme (UNWTO), Avril, 2018 

 

 



 

1.7.4. Le tourisme ¨ lôhorizon 2030 :  

 

Tourism Towards 2030 (Le tourisme à l´horizon 2030) est une publication actualisée de 

lôOMT sur les perspectives ¨ long terme et lô®volution du tourisme pour les deux décennies 

comprises entre 2010 et 2030.  

Une composante essentielle de cette publication consiste en des prévisions quantitatives sur 

ce que sera la demande touristique internationale au cours dôune p®riode commen­ant en 

2010, année de référence, et se terminant en 2030.  

Ces pr®visions actualis®es sont compl®t®es dôune analyse des facteurs sociaux, politiques, 

économiques, environnementaux et technologiques qui ont influencé le tourisme dans le 

passé, et qui devraient agir sur le secteur dans le futur.   

Selon ce même rapport, il est ®crit que le nombre dôarriv®es de touristes internationaux à 

lô®chelle mondiale devrait cro´tre en moyenne de 3,3 % par an de 2010 à 2030. Avec le 

temps, le rythme de la croissance ralentira peu à peu, de 3,8 % en 2012 à 2,9 % en 2030, 

mais les chiffres de r®f®rence iront en augmentant. En valeur absolue, le nombre dôarriv®es 

de touristes internationaux devrait s´accroitre de quelque 43 millions par an, 

comparativement à une progression moyenne de 28 millions par an pendant la période de 

1995 ¨ 2010. Si le rythme de croissance pr®vu se confirme, le nombre dôarriv®es de touristes 

internationaux dans le monde atteindra 1,4 milliard en 2020 et 1,8 milliard en 2030.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Graphe explique les futures tendances de tourisme (Tourisme ¨ lôhorizon 2030) 

Source : Organisation mondiale du tourisme (UNWTO), Avril, 2018 

 

 

 

 



 

1.8.   Le Tourisme méditerranéen :  

1.8.1.   La première zone touristique mondiale 

Le bassin méditerranéen est en effet le premier espace touristique mondial, recevant 

chaque année environ 200 millions de visiteurs internationaux et nationaux. 

Il représente un quart de la capacité hôtelière mondiale, 30 % des recettes et des flux 

touristiques mondiaux et 40 % des arrivées internationales. 

Ce développement touristique est ancien pour la rive Nord (promenade des Anglais 

sur la C¹te dôAzur depuis le XIXe siècle). La rive Sud est devenue une destination 

de masse depuis la Seconde Guerre mondiale. 

Depuis les années 60, le secteur touristique connaît une croissance considérable 

(lôEspagne passe dôun million de touristes dans les ann®es 50 ¨ 30 millions 

aujourdôhui). 

Le tourisme méditerranéen est très fortement concentré dans quelques sites clés 

autour d'attractions naturelles ou culturelles. Dans les 21 pays cités les zones 

littorales captent 1/5 des arrivées internationales de touristes, sans compter les 

excursionnistes, au moins aussi nombreux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Arrivées de touristes internationaux (2010), en millions et en nombre de touristes pour 1.000 habitants       

 Source : OMT 

 



 

En 2007 les pourtours méditerranéens ont attiré 260 millions de touristes 

internationaux, soit près de 30% du total mondial (900 millions) dont 63 millions 

pour les pays non européens (du Maroc à la Turquie). Ces derniers n'avaient attiré 

que 35 millions de touristes internationaux en 2000. Avantagées par leur proximité 

avec l'Europe les rives sud et est de la Méditerranée arrivent en tête parmi les 

régions touristiques du Monde par son taux de croissance annuelle depuis 2000. 

Selon lôOMT (Organisation Mondiale du Tourisme), sur les 924 millions dôarriv®es 

touristiques dans le monde en 2008, lôEurope arrive en t°te des contr®es visit®es, 

avec pr¯s de 500 millions dôarriv®es. Un chiffre qui représente plus du double des 

venues enregistrées dans la zone Asie et Pacifique, deuxième de ce classement. En 

analysant les éléments de cette pole-position europ®enne, on constate lôimportance 

de la méditerranée. Sur la base des marchés retenus par la META (Mediterranean 

Travel Association), cette petite mer intérieure a attiré quelque 300 millions de 

visiteurs en 2008. 

Le tourisme est un secteur économique majeur en Méditerranée, en particulier pour les pays 

connaissant un faible développement industriel ou/et agricoleé  

 

Les recettes du tourisme international en % du total des exportations montrent lôimportance du 

tourisme dans les économies nationales des pays méditerranéens. (Figure 17) 

  

 

 

Légende : 

Albanie AL; Algérie DZ; Bosnie-

Herzégovine BA; Cyprès CY; Croatie 

HR; Egypte EG; Spain ES; France FR; 

Grèce GR; Israël IL; Italie IT; Jordanie 

JO; Lebanon LB; Libye LY; Malta MT; 

Maroc MA; Monténégro ME; Slovénie 

SI; Syrie SY; Palestine PS; Tunisie TN 

Turque TR.  

Figure 17 : Recettes du tourisme international en % 

du total des exportations. 

 Source : OMT, FMI, BM 

 



 

1.9. Le processus de développement touristique en Algérie :  

1.9.1. Le tourisme colonial de 1897 à 1962 :  

Au regard des potentialités touristiques dont disposait lôAlg®rie, cela a très vite 

suscit® lôint®r°t des fran­ais. D¯s 1897 le comit® dôhivernage dôAlg®rie lance un 

nouveau produit « le tourisme dôhivernage en caravane è, les touristes occidentaux 

sont très vite attirés par cette destination pittoresque aux paysages fabuleux, ils sont 

alors de plus en plus nombreux ¨ venir profiter dôun climat doux et tempéré.                                               

 Alger et Biskra dès 1900 sont très vite devenus des lieux de prédilection pour le 

tourisme dôhivernage et les organisateurs sô®quipent aussit¹t pour garantir un s®jour 

agréable à leur hôte.  

 

-La planification du tourisme balnéaire :  

Au d®part, les villages escales, implant®s le long de la c¹te ®tait issus, dôune logique 

dôimplantation les inscrivant dans le r®seau c¹tier ¨ qui lôon attribue le rôle 

dôacheminer les produits agricoles des campagnes vers les villes portuaires (M. 

Cote, 1988). Plus tard les aménagements balnéaires sous forme de stations 

touristiques, qui font ®galement partie dôune logique de peuplement ; font leur 

apparition ; reproduisant les modèles de stations balnéaires françaises du XIXe 

siècle, elle devait pouvoir offrir aux nouveaux arrivants un cadre de vie agréable.  

Côest ainsi que de nouvelles typologies et de nouvelles formes urbaines ont ®t® 

introduites ; des unités balnéaires simples de dimensions modestes réservées 

exclusivement aux groupes sociaux privilégiés (les colons), commencent à essaimer 

sur le cordon côtier et forment progressivement de véritables villages, dédiés à la 

villégiature et aux loisirs ; fixés en dédoublements des villages agricoles côtiers.  

 

-La typologie des sites touristiques balnéaires : Lôimplantation de ces unit®s 

baln®aires sôinscrit dans une logique territoriale qui rappelle celle des stations 

balnéaires du XIXe siècle en France et en Angleterre, deux typologies formalisent 

lôurbanisme baln®aire : La station ou le lotissement ; Le village balnéaire.   

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les stations : Composées de  lotissements  de villas situés sur le front de mer,  

généralement  dans   le prolongement du village agricole ; elles  sont des modèles 

urbanistiques exportés de la station thermale du XIXe siècle selon les principes de la  

quadrilogie , hôtel, casino, front de mer et la base nautique ou la plage [MAC 85]. 

On distingue dans ces lotissements :  

- Des résidents permanents qui sont les notables ou les riches familles de colons.  

-Des attractions et activités touristiques : plages, ports de pêche ou de plaisance, clubs 

sportifs, club de voile de plongée sous-marine, festivités ou bal populaire, à chaque station 

sa réputation. 

- Les équipements qui se concentrent pour la plupart sur le front de mer, on en 

distingue des hôtels, des casinos aux formes architecturales parfois monumentales ; 

des commerces tels que restaurants, bars et cabarets assurant une animation 

permanente toute lôann®e ; bref une atmosph¯re qui transporte imm®diatement les 

visiteurs dans lôatmosph¯re des stations ¨ la mode du XIXe si¯cle.     

Les villages balnéaires : La proximité des, villages agricoles au rivage a favorisé 

lôimplantation de petites villas et cabanons qui se sont agglom®r®s sur la c¹te jusqu'¨ 

créer de véritables villages. Certains villages agricoles, sont pass®s dôune activit® 

agricole intense à une activité mixte en associant la villégiature et en intégrant 

ensuite une activité balnéaire.  

-Les principes fondateurs :  

- Une logique dôimplantation coloniale, qui provenaient par superposition 

/substitution.  

 -Une forme urbaine compacte imposée par la configuration de la baie.  

Figure 18 : Port de Tamentfoust 

Source : hubertzakine.blogspot.com 

 

 

http://hubertzakine.blogspot.com/2010/12/ain-taya-alger-sur-mer.html


 

- Le tracé urbain est orthogonal, favorisant lôacc¯s à la mer.  

- Le découpage parcellaire en largeur fait bénéficier au maximum les villas dôune 

vue sur mer.  

Apr¯s 1962 lôh®ritage des structures touristiques coloniales est abandonn®. Le 

développement du tourisme ne constituant pas une priorité « les établissements 

balnéaires » sont détournés de leurs vocations et deviennent « les résidences 

permanentes » des populations paysannes locales.  

Lôint®r°t pour le secteur du tourisme ne se manifeste que depuis le décret du pré-

plan 196611. Et avec la charte dôAlger (1964) qui souligne lôimportance du tourisme 

comme secteur économique productif, et encourage de ce fait le développement de 

lôinfrastructure touristique ; le tourisme est dès lors considéré comme partenaire au 

d®veloppement mettant ¨ profit sa mati¯re premi¯re, la nature et lôespace et les 

nombreux atouts dont dispose le pays afin de participer à la cr®ation de lôemploi, au 

désenclavement des zones isolées mais aussi à assurer un surplus  en devise.  

 

1.9.2. Le tourisme de 1962 à 1980 :Lôespace touristique fut marqu® par deux 

événements majeurs : 

-Le premier (de 1967 à 1973) : 

lancement de projets 

dôinfrastructures touristiques 

dôenvergure et de somptueux 

complexes aussi bien sur le littoral 

Algérien que sur lôensemble du pays.   

- Le second (1974 à 1980) : la volonté de 

lôEtat ¨ travers la charte de 1976 ¨ 

renforcer le tourisme national.  

 

1.9. 3.  Les zones dôexpansion touristique 

À partir des années 1970, les grandes villes c¹ti¯res, côest-à-dire Alger, Oran, Bejaia 

et Annaba, ont b®n®fici® dôinvestissements destinés à consolider leurs quartiers 

balnéaires et les transformer en complexes touristiques. Ce furent, à Alger, les 

complexes touristiques de Zeralda, de Sidi Fredj, de Moretti, de Tipaza club et de 

                                                      
11 Pré-plan 1966 Décret déc.66-75 du 04/04/1966(J.O.A 275) ; le premier plan triennal1966/1969 

Figure 19 : Corne D'or Tipaza, Pouillon 

Source : Tenes.info 

 

https://journals.openedition.org/etudescaribeennes/10829#tocfrom2n1


 

Tipaza Matares, le complexe des Andalouses à Oran, ceux de Tichi et de Tigzirt à 

Bejaia, et, ¨ Annaba, lôh¹tel Seraidi sur la montagne. Ces structures touristiques 

furent implantées aux abords de ces villes (figure19) 

 

Légende : 

1. Route nationale.  

2. Route secondaire.  

3. Piste.  

4. Voie ferrée. 

 5. Aéroport.  

5A. Aéroport 

régional.  

5B. Aéroport 

dôimportance 

nationale ou 

spécialisé.  

5C. Aéroport aux 

normes 

internationales.  

6. Unités touristiques 

balnéaires en nombre 

de lits.  

7. Unités touristiques 

sahariennes en 

nombre de lits.  

8. Unités touristiques 

dôaltitude en nombre 

de lits.  

9. Unités touristiques 

thermales en nombre 

de lits.  
Figure 20 : Les implantations touristiques en Algérie (1976) 

Source : extrait de M. Widman M. (1976 : 34) 

 



 

Lôorientation de lôEtat vers un tourisme de masse ouvert aux cong®s pay®s va 

consid®rablement r®duire les d®placements touristiques ¨ lô®tranger en faveur des 

vacances en Algérie, notamment pour les salariés des entreprises avec les systèmes 

de colonies de vacances et les camps de toile érigés dans les ZET.   

Lôam®nagement de plusieurs zones dôexpansion touristique (ZET) a confort® les 

concentrations existantes sur le littoral, dans les grandes villes du pays : 

1. La ZET dôAlger englobant les structures baln®aires de Moretti, Club des pins, Sidi 

Fredj, Zéralda, Tipasa.  

 2. La ZET dôOran avec les Andalouses.   

 3. La ZET des Hammadites ¨ lôest de Bejaµa et les Seraidi à Annaba.  

Le développement du tourisme international se structurait à partir de la construction 

dôh¹tels de haut standing (cinq ®toiles), ¨ lôinstar de lôh¹tel Aurassi, en 1975, tandis 

que de modestes équipements étaient réalisés par des collectivités locales 

(communes et wilaya). La conception de la plupart des projets lancés a été confiée à 

lôarchitecte Fernand Pouillon qui venait de sôinstaller en Alg®rie (en 1965). Ses 

îuvres se caract®risent par un style typique qui r®interpr¯te lôarchitecture locale. Il 

sôest inspir®, particuli¯rement, de la Casbah dôAlger, des villes du MôZab, des sites 

reconnus, aujourdôhui, patrimoine mondial par lôUNESCO.  

Lôarchitecture hôtelière de Pouillon présente des références architecturales 

multiculturelles mais aussi une grande richesse compositionnelle puisque le modèle 

est la ville méditerranéenne avec ses rues, ruelles, impasses, portes urbaines, 

placettesé. Côest pourquoi, on y retrouve certaines formes dôurbanit®.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.9.4.  Le tourisme de 1981 à 2004: 

Figure 22 : la résidence hôtelière de Matarès (1971),  

À Tipaza, Pouillon 

Source : www.fernandpouillon.com/fernand 

Figure 21 : l'hôtel Riad de Sidi Fredj (30 km 

d'Alger) (1968), Pouillon 

Source : www.fernandpouillon.com/fernand 

 

 



 

1.9.4. Le tourisme de 1981 à 2004 :  

Cette phase la plus longue et surtout, celle de 

la chute, voire de la diminution annoncée. 1981-1986(le comité 

central du FLN décidait en mai 1980 de stopper les flux touristiques 

étrangers au profit des touristes nationaux dans le cadre du 

développement du tourisme domestique) période déclinante puis une 

pause furtive 1986-1991, qui sera ternie puis sabordée par les années 

tragiques 1992-2004. Les pouvoirs publics, d®cident de ne plus r®nover dôh¹tels 

sénescent et avachis, plus de constructions de nouveaux hôtels pour les touristes (le 

dernier le Bougaroun Collo en 1982), plus de formations de qualité (Aucune 

ouverture de nouveaux instituts), plus de promotion attractive à lôétranger (fermeture 

des représentations). 

 

1.9.5. Le tourisme de 2004 à 2008 : p®riode de t©tonnements et dôatermoiements. 

Donc, de 1981 à 2008, lancinante traversée de non- tourisme. LôAlg®rie avait 

désappris à faire du tourisme Maintenant.  

1.9.6. Le tourisme de 2008 à 2030 : la troisième 

phase, celle de la reconstruction, LôAlg®rie est entrain de 

réapprendre à faire du tourisme. Ce sera long, dans la durée, le temps 

dôune nouvelle génération. 

 

 

Figure 23 : Taux de croissance des touristes  

Source : Minist¯re de lôAm®nagement du Territoire du Tourisme et de lôArtisanat Direction Des Syst¯mes dôInformation 

et des Statistiques Sous-Direction des Statistiques  

 

 



 

Conclusion :  

 

        Un constat sur le tourisme en Algérie de tous les pays de la région 

Méditerranéenne, l'Algérie est celui dont l'activité touristique est la plus faible. En 

effet, elle semble avoir un ®norme potentiel touristique, ¨ lôimage de ses voisins 

tunisiens ou marocains, et pourtant, le tourisme y est très peu développé.  

Le faible niveau dans la réalisation des investissements, et des flux touristiques, ont 

r®duit consid®rablement le nombre dôemplois dans le secteur. Ainsi que la politique 

touristique est presque inexistante depuis que le défunt Boumediene a nationalisé les 

richesses naturelles en 1971, lôAlg®rie a concentr® son activit® ®conomique sur le 

secteur des hydrocarbures, comptant davantage sur ses ressources pétrolières et 

gazières. En effet, les revenus de la manne pétrolière ont toujours fait que la 

contribution du tourisme ¨ lô®conomie alg®rienne nô®tait pas r®ellement recherch®e. 

Pour construire un Etat moderne le pays sôest appuy® sur ses ressources en p®trole et 

en gaz qui lui ont permis de sôenrichir, mais en contrepartie, il a négligé les autres 

secteurs ®conomiques, dont le secteur touristique, qui nôa pas pu se d®velopper. 

Aujourdôhui la n®cessit® de diversifier les secteurs de lô®conomie alg®rienne para´t 

®vidente ; pourtant, lôexportation dôhydrocarbures continue ¨ °tre la source 

principale de rente pour notre pays. 

Donc, les principales raisons qui empêchent le développement du tourisme sont liées 

au fait que le secteur du tourisme nôa pas ®t® inscrit parmi les priorit®s des pouvoirs 

publics et a été relégué depuis la fin des années 70, au deuxième voir au troisième 

plan. Les autres facteurs qui constituent les points faibles de ce secteur sont relatifs 

notamment ¨ la capacit® dôaccueil estim®e actuellement ¨ 80 000 lits dont 10 000 lits 

seulement adapt®s aux normes internationales. Le manque de notori®t®, lôimage 

n®gative de lôAlg®rie et lôabsence dôune synergie intersectorielle a fait que notre 

pays est rest®, jusquô¨ ce jour, incapable de r®pondre ¨ la demande nationale et aux 

normes internationaux. Aujourdôhui, lôAlg®rie se trouve devant un d®fi tr¯s difficile 

à relever. Car la relance du secteur doit contenir un élément important qui permettra 

au pays de se singulariser et de se distinguer pour pouvoir trouver une place sur le 

marché international du tourisme. Il sôagit de trouver une marque de diff®rence par 

rapport à ce qui se fait sur le bassin méditerranéen. 

 

 

 



 

2.1. Présentation de la ville de Mostaganem : 

 

La ville de Mostaganem occupe une position stratégique dans la mer méditerranée et 

lôAlg®rie. Elle sô®tend sur 2 269 kmĮ avec 120 km de c¹tes, elle dispose dôun large 

littoral avec des merveilleuses plages, et diverses potentialités touristiques et 

balnéaires.   

La richesse de la Wilaya de Mostaganem se trouve dans une région côtière dont les 

potentialités touristiques sont incontestables. Ces potentialités sont concentrées 

principalement sur le littoral qui conserve son aspect sauvage. Elles sont 

représentées par des vastes plages en alternance avec des falaises rocheuses et par 

des for°ts littorales. Les sites naturels, les for°ts et les cours dôeau constituent aussi 

des valeurs touristiques indéniables.  

La région côtière se caractérise par une géomorphologie riche en paysages 

panoramiques. Les vallées autour des oueds, descendent en canyons et sôouvrent sur 

la mer formant de vastes plages, des caps et des collines.  

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

  
  

 

 
 

 

 

 

  

 

Figure 24 : Carte de la ville de Mostaganem trait® par lôauteur 

 



 

2.2. Situation g®ographique de la zone dô®tude 

  

La zone de Kharouba commune de Mostaganem est d®clar®e zone dôexpansion touristique 

(Z.E.T) par le décret n°88-232 du 5 Novembre 1988 portant d®claration des zones dôexpansion 

touristique, avec une carte de délimitation de la zone jointe au décret.  

   

La Z.E.S.T Kharouba se situe le long du littoral méditerranéen, au Nord-Ouest du territoire 

National, au Nord Est de la Ville de Mostaganem.   Localisée dans la wilaya de Mostaganem, 

son périmètre se situe sur le territoire de la commune et la Daira de Mostaganem   à 2 kilomètres 

au Nord/ Est du chef-lieu de la wilaya Mostaganem.     

La Z.E.S.T Kharouba est accessible par la RN 11 qui relie Alger à Oran par Chleff.  Au moment 

de sa classification en tant que Z.E.T, la zone dô®tude occupait une superficie de 50,34 ha.  

 

   

 

Figure 25 : Situation de la ZET DE Sidi El majdoub par rapport le centre-ville 

(noyaux historique) 

 

La zone dô®tude Sidi El Majdoub 

Le centre-ville historique 

 



 

2.3. Délimitation  de la zone dô®tude :  

La zone dô®tude appartient ¨ la commune de Mostaganem, elle a pour délimitation : 

 Au nord : sa limite se trouve ¨ 570 m, au nord de la pointe de Kharouba et sô®tend 

sur 250 m vers lôint®rieur. 

Au sud : du promontoire situé à 200 m au nord-ouest de la bifurcation de la route qui 

longe la plage, la limite sô®tend sur une profondeur de 250 m. 

 A lôest : une ligne fictive presque parall¯le ¨ la cote et distance de celle-ci de 250 m. 

A lôouest : la mer m®diterran®e  

La ZET sô®tend sur 1200m¯tres de longueur pour une largeur de 30 m¯tres 

Figure 26 : Carte de la ZET Sidi El Majdoub traité par auteur 

Source : Google earth 

 



 

2.4. Toponymie :  

Le village de Sidi El Majdoub   appelé Kharrouba (le Caroubier) au riche passé historique et 

culturel est une extension de la ville de Mostaganem vers lôest. Son nom d®rive ¨ Mejdoub, un 

poète du XVIe siècle, qui composait des adages, particulièrement sur les femmes, considéré 

comme un saint dans la région. 

Le marabout « Sidi El Majdoub  » : 

Le mausolée de Sidi Mejdoub se dresse majestueusement sur une colline face à la mer. A ses 

pieds, on trouve la plage à laquelle on accède par un petit chemin étroit et sinueux, parsemé de 

cabanons. En regardant d'en bas, on aperçoit le mausolée de Sidi El Mejdoub tel un phare qui 

veille sur toute la région maritime. 

Après la mort de Sidi Mejdoub, ce lieu devient un centre sssde plusieurs pratiques sociétales : 

- Les ziyarate ; 

- Les visites des mariés (hommes) pour faire une prière à et avoir la bénédiction du «m'qadem» 

avant d'aller s'offrir un banquet entre copains. 

- Rencontre entre femme chaque semaine pour faire la fête avec les meddahate.  

- La naissance dôune journ®e particulière «El Mdhella» où des centaines de femmes venaient, 

chargées de pâtisseries et de boissons, et y passaient toute la journée à danser et à discuter. 

 

 

  

Figure 27 : Eclatement spatial de la ville de Mostaganem et nouveaux espaces urbanisés  

Source : Evolution sociale et reconfiguration spatiale : la ville de Mostaganem, Lakhdar 

YAMANI et Kouider BRAHIMI, Insaniyat n°s 44-45, avril - septembre 2009 

Le Marabout domine la ZET  

Le Marabout Sidi El Majdoub 

 



 

2.3. Milieu physique :  

2.3.1. Relief : 

La Z.E.S.T Kharrouba, localisée sur le littoral, pr®sente un aspect concave sôinclinant 

Globalement dans le sens sud-nord. Elle comporte une falaise sur la mer.  

Deux unités : la partie situ®e ¨ lôouest de lôoued pr®sentant une pente r®guli¯re plus Faible que 

la partie est de la Z.E.S.T.  

 

 

 

  

  

 

Figure 29 : Carte topographique du site  

Source : La direction de tourisme de la wilaya de Mostaganem 

 

Figure 28 : Coupe(A-A) transversal du terrain fait par lôauteur 

 

Lôoued 

Le trait de coupe 

 



 

2.3.2. Lôhydrologie :  

Aucune cour dôeau principale ne se trouve dans le territoire de la Z.E.S.T  

Existence dôune chaabat prend naissance en amont de la ZEST et d®bouche ¨ la mer, 

La force des crues est facilitée par une dénivelé plus au moins importante (présente 

un risque intempéries) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.3.3. Sismicité :  

Dans la r®gion de Mostaganem, lôactivit® se traduit par de fr®quentes secousses 

telluriques marquées par de grands mouvements orogéniques (plissements, 

charriages) sans toutefois atteindre des seuils critiques.  

Elle est classée en zone II (a) selon la réglementation algérienne élaborée par le 

centre national de recherche en génie parasismique qui divise le territoire en quatre 

zones dont trois sismiques.  

 

2.4. Milieu naturel : 

2.4.1. Espaces naturels :  

Les espaces naturels sont constitués par les massifs rocheux, les falaises, les plages 

et les espaces dôarri¯re plage, et partitionn® par le passage de ravins qui d®coupent le 

site suivant des lignes perpendiculaires au rivage. Les entités boisées dans le 

p®rim¯tre de la ZET Kharouba nôexistent pas. 

Figure 30 : Le passage de Chaabat de kharouba en plein axe de la ZEST et les traces de crues 

Photo traité par auteur 

 



 

Les falaises trop abruptes dans la partie nord. Le site se caractérise par une 

importante façade maritime orientée contrairement à lôhabitude ¨ lôouest. Elle 

présente un aspect légèrement concave sôinclinant globalement dans le sens Est-

Ouest, comportant une avancée en promontoire sur la mer dans la limite sud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4.2. La bande sableuse :  

Les plages de sable fin sô®tendent le long du rivage, entre les avanc®es du massif 

rocheux. Cette bande relativement restreinte constitue une zone dôextension de 

faibles marées mais aussi des vagues importantes lors de tempêtes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4.3. La côte rocheuse :  

Les avancées du massif montagneux en proue sur la mer constituent une 

manifestation importante dans le paysage de la Z.E.S.T. De par leur hauteur et leur 

situation, ils ferment les perspectives visuelles sur lôarri¯re site et offrent une 

protection contre les vents.  

Figure 33 : Les falaiises photo prise par lôauteur Figure 32 : La plage de Sidi El Majdoub 

Figure 31 : les espaces naturels 

 



 

2.5. Système viaire :  

2.5.1. Réseau viaire de la ville de Mostaganem : 

La wilaya de Mostaganem est bien ancr®e dans sa r®gion, elle est travers®e par dôimportantes 

voies de communication. Elle se présente comme une wilaya   de transition entre la région 

Nord-Ouest, celles du centre et des hauts plateaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les nîuds 
Route nationale 
Chemin de wilaya 
Chemin communal  

Figure 34 : Schémas du système viaire, carte traitée par auteurs 

Source: Le PDAU de Mostaghanem 

 



 

2.5.2. Accessibilité de la zone dô®tude :  

La Z.E.S.T Kharouba se situe dans un environnement où le réseau des 

infrastructures routières est relativement dense, maillé, avec des axes routiers 

dôimportance nationale et locale permettant de relier très aisément les principales 

Wilayas de la région Nord-Ouest (Oran, Rélizane, Sidi Bel-Abbes, Tlemcené). 

La ZEST Kharouba dispose de toutes les potentialités en matière de réseaux divers 

urbains, ce qui lui permet dôaccueillir nôimporte quel projets touristiques et en même 

temps dôoffrir aux visiteurs tous moyens de conforts et de communication. 

La trame urbaine présente un système en damier dont la trame quadrillée divise 

lôespace urbain en ilots r®guliers tant dans leur forme que dans leur dimension (voir 

figure 34). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.5.3. Trame viaire : 

La trame viaire de la zone dô®tude Sidi El Majdoub est constitu®e de voies primaires 

et des voies secondaires. 

Les voies primaires :- Le premier acc¯s de la ZET Sidi El Majdoub sôeffectue par 

une voie dôacc¯s reliant la RN 11, depuis la sortie Est du chef-lieu de la commune de 

Mostaganem, jusquô¨ lôint®rieur de la Z.E.S.T. 

  

  

  

  

  

  
  

  

  
  

  

  

  
  

LA MER MEDITERRANEE  
LA ZET DE SIDI 

EL MAJDOUB 

Figure 35 : Carte de lôaccessibilit® au site trait® par lôauteur 

 

 



 

- Un deuxième accès à la Z.E.S.T 

correspond à un chemin de commune bien 

entretenue se trouvant au nord Est de la 

ZET et qui relie la RN 11 à la voirie 

principale traversant la ZET.  

Les voies secondaires (ruelles) se trouvent à 

lôint®rieur de la ZET et qui constitue le 

réseau de voirie des habitations de type 

individuelles qui occupent la zone sud Est 

de la ZET. 

 La voirie occupe une superficie dôenviron 

45830 m² (4 hectares et 58 ares) soit 9,10 % 

de la surface total.  

Les voies de la ZET épousent la forme du 

terrain, et elles forment une structure 

organique. 

 

 

 

2.6. Trame parcellaire : 

Le bâti occupe la totalité des parcelles (figure36). Il est ponctuel et diffus à faible 

densité organisé le long des voieries de communications.   

 

 

 

Figure 36 : Shémas de la trame viaire de  Sidi El Majdoub 

Carte traité par auteur 

Trame parcellaire : 

Les principales zones 

dôurbanisation dans lôemprise de 

la Z.E.S.T Kharrouba sont  ̈

vocation de vill®giature  

Le bati occupe la totalit® des 

parcelles(figure) . Il est ponctuel 

et diffus  ̈faible densit® organis® 

le long des voieries de 

communications   

Figure 37 : Shémas de la trame parcelaire  de  Sidi El Majdoub 

Carte traité par auteur 

 

 



 

2.7. Analyse s®quentielle des voies principales de la zone dô®tude :  

 

 

 

 

 

 

 

Absence totale 

des trottoirs 

Voie d®grad® 

Voie dôacc̄s de 

bon ®tat 

La largeur de la 

voie est trs̄ 

petite 

Rond-point de Sid Elmajdoub 

Figure 38 : Analyse Séquencielle des  voies principales dôacc¯s au site, fait par lôauteur 

 

Acc̄s ̈ la plage 

d®grad® 

 



 

2.8. Analyse de bâti :  

 

2.8.1. Etat de bâti : 

 Les principales zones dôurbanisation dans lôemprise de la Z.E.S.T Kharrouba sont ¨ 

vocation de villégiature : 

Les habitations individuelle (R+1, R+2) en bon état, collectif (R+4) et semi collectif 

a lô®tat neuf et lôexistence dans la zone de baraques/ bidonvilles en mauvaises état.  

Les habitats existants occupe une bonne partie de la ZET, lô®tat g®n®ral du b©tie est 

très bon, mis à part les quelques bungalows se trouvant au bord de la plage 

Medjdoub qui se trouve dans un état mauvais (voir les figures suivantes). 

 

  

Figure 39 : Carte dô®tat de b©tis, traité par auteur 

 



 

2.8.2. Etat des hauteurs des constructions :  

2.8.3. Etat des fonctions : 

 

  

Figure 40 : Carte dô®tat des hauteurs des constructions, trait® par auteur 

Figure 41 : Carte dô®tat des fonctions, trait® par auteur 

 



 

  

2.9. Le plan dôam®nagement de la 

ZET de Sidi El majdoub 

ü Absence dôune strat®gie 

globale 

ü Implantation des projets 

ponctuels non pas des 

projets connect® entre 

eux 

ü N®gligence de la 

morphologie du terrain 

ü D®coupage du 

parcellaire nô®pouse pas 

la forme du terrain 

(d®coupage r®gulier 

dans une morphologie 

du terrain irr®gulir̄e) 

ü Absence de lien entre 

 Les diff®rentes 

activit®s 

 

 


